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seut d'une fidouce Harmonie , fe font plainds maiatefTois que ce qui en reftoit encore, pour rene '
dre geft ocuvre du tout parfaic & accomply , nefeur fut _a:li[ﬁ donmé, pour raffaier leurs efprits fa.
ﬁ!chgxdu’hc/bgr?’r & viande tant delicicule; afpifans cnjouyr comme d'un. Threfzr ineftima-
ble, voire dune perle qui furpaffe & differeen excellence comme le Cicl delaTerre | & comme
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